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				La vie en société

				Ubuntu

				La philosophie d’Ubuntu est intrinsèque à la société sud-africaine. Cette philosophie transcende races, classes sociales, religions et cultures. Ubuntu, un terme abstrait, englobe une multiple définition impossible à traduire en un mot en français, car il exprime à la fois l’humanité en nous et entre nous : « je suis parce que nous sommes » ou « je suis à travers les autres ». On entend ce mot dans les conversations, dans la rue comme dans des réunions d’affaires sérieuses : lorsqu’il manque un peu d’humanité – de solutions, d’ententes – dans une réunion, un groupe ou en famille, les qualités de l’Ubuntu sont rappelées. C’est d’ailleurs ce qui fait de Nelson Mandela un si grand être humain : son profond sens de l’humanité, son sens de l’Ubuntu.

				Nelson Mandela dirigeait ce vaste peuple, mais, et il est le premier à le rappeler, il n’était « que » le chef d’orchestre à la tête de cette révolution négociée. Un but impossible à atteindre sans l’orchestre, des masses de gens différentes qui ont avancé vers un seul et même but : un pays dans lequel tous pourraient vivre pacifiquement selon leur culture et leurs croyances. 

				Ubuntu 

				Ubuntu englobe plusieurs mots : confiance, attention, soin, partage, respect, communauté, entraide, générosité… Je suis qui je suis par ce que nous sommes tous ; je suis à travers les autres. Et le plus simplement possible : 

				Je suis parce que nous sommes.

				L’Afrique du Sud a vécu une terriblement profonde et puissante épreuve et s’en est relativement bien sortie. Aujourd’hui, tous, tant les acteurs de l’apartheid que les victimes, vivent ensemble dans un pays qui fonctionne bien, non pas seulement économiquement ou démocratiquement parlant, mais socialement, « humainement ». Malgré les différences du passé et même celles du présent, la société s’accommode quotidiennement dans une humanité commune où le respect des différences cimente le nouvel ordre du pays. Bien sûr, il y a et il y aura probablement toujours des fanatiques qui chercheront à tout prix un paradis blanc sur terre ou, à l’opposé, d’autres qui, demain matin, jetteraient tous les Blancs à la mer. Mais ces extrêmes minorités ne reflètent pas le chemin, la grande avenue qu’est en train de paver la nouvelle Afrique du Sud. 

				« La philosophie d’Ubuntu – ce profond sens africain que nous ne sommes humains qu’à travers l’humanité des autres – n’est pas un phénomène paroissial, mais a contribué, à l’échelle planétaire, à notre recherche commune d’un monde meilleur. »

				Nelson Mandela

				Cette richesse du sens de l’humanité caractérise profondément la société sud-africaine. Le terme « peuple chaleureux », galvaudé lorsque vient le temps de définir une société, convient parfaitement à l’Afrique du Sud. Ce peuple extrêmement affable et convivial – et quiconque a mis le pied au pays en témoignera – étonne par sa bonne humeur et son positivisme général, étant donné le passé houleux et traumatisant qu’il a récemment vécu. 

			

		

	


Le premier contact

En général, d’un bout à l’autre du pays, en anglais ou en isiZulu, que l’interlocuteur soit blanc ou noir, métis ou indien, l’approche est facile ; le sourire brise toute glace, et quelques mots de bienvenue dans la langue de l’interlocuteur suffisent à charmer l’autre. Toutefois, certains codes changent selon qu’on se trouve en région urbaine ou rurale, et selon les différents peuples, cultures et traditions. C’est le cas des poignées de main. En région urbaine, la poignée de main traditionnelle se donne en toute occasion, que ce soit lors d’une réunion d’affaires ou d’une rencontre personnelle. Elle est ferme et se donne avec une secousse prononcée. Elle s’accompagne du contact visuel, sauf dans certaines cultures africaines. Si la personne détourne le regard, ce n’est ni par impolitesse ni parce qu’elle a quelque chose à cacher. Les Africains sont moins enclins à regarder directement dans les yeux, surtout en région rurale. 

Chez les Noirs, surtout en région urbaine, la poignée de main peut se faire en trois étapes (voir le schéma).

On donne la main comme on fait habituellement.
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On pivote le poignet vers le bas de sorte que notre pouce s’enclenche avec celui de l’autre.
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On revient à la position initiale de la poignée de main traditionnelle et on finit avec une secousse.
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Il arrive que les Noirs mettent leur main gauche sur leur avant-bras droit. Ce geste est aussi utilisé lorsqu’on donne ou reprend sa carte de crédit dans une boutique, par exemple, ou même lorsqu’on remet sa carte de visite. Ce geste exprime la politesse et le respect de l’autre.
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Lorsqu’on connaît les gens un peu mieux, la poignée de main est accompagnée d’un seul baiser sur la joue pour la femme. Entre hommes, on se serre la main, ensuite les épaules droites se rapprochent et se touchent, alors que la main gauche donne quelques tapes amicales dans le dos de l’autre. 

Chez les Indiens de religion hindoue, souvent on salue l’autre en joignant les deux paumes, en faisant un petit salut de la tête et en disant « Namaste », qui veut dire « Mon âme salue ton âme ». Ce geste remplace la poignée de main.
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Dans certaines cultures africaines, comme chez les Xhosas, les Zoulous, les Sothos et les Vendas, on accueille une personne plus âgée que soi par un salut du haut du corps. Dans certaines régions, on va même jusqu’à s’étendre par terre pour indiquer son respect. On ne s’attend pas à ce qu’un étranger adopte cette attitude.
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Chez les Ndébélés, les femmes saluent en plaçant leur main gauche sur le dos de leur main droite, à hauteur de la taille. 

Les jeunes cognent généralement leurs poings et/ou épaules ensemble, quelles que soient leurs couleur, race ou religion. 

Les gens ne s’attendent pas à ce que les étrangers comprennent ou reproduisent ces codes, mais ils sont évidemment touchés lorsqu’on les utilise. 

La famille tient un rôle central dans la société. Ainsi, lors de rencontres, on vous demandera, après s’être enquis de votre bien-être, comment vont votre époux ou épouse, vos enfants et votre famille proche.
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